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G. Démographie et questions sociales

Mouvement naturel de la population

a) Mariages, naissances, mort-nés, décès (population non marocaine)

Décès

ANNEE ET TRIMESTHE Mariages NaissalH'cs Mort-nés Décc)s d'enfants
viVilnles au lotal de moins

d'un an

1946 rlloyplIll<' Icinwstripllp j'lI''. 1.00G G4 HG2 13R
1947 - » » 'iGO 2.251 m RIG 132
1948 » " 'iCi2 2.4:)/ GO fP') 16R

( -'-'
1949 - » » 'i35 2.1lN7 nG NO] 150
1950 - » » 7:jR 2.GNO If 'iDI 15R
1950 21' trilllPst CP · . KOI 2.31G ~,) 707 15G- · . i~

1950 - 3 c l.riJlwslcp · . · . 'i32 2.5,'1;-) n(j 'i7R l'iO
1950 - 4c t l'illlPS[ 1'1' · . .. · . · . 7!lCi 3.(i\l!) R" H·)!) 103\ -
1951 - 2c tcimeslcp · . · . · . 7!)(i 2.;JN:1 G!) 780 127
1951 - 3c trimes[J'(' · . · . · .

1
no 2.73D (i3 (;!I(i /21

1951 - 4" Irirnestrp · . . . · . R05 2.713 D2 NG3 132

b) Toux de nuptialité, de natalité et d3 mortalité (population non marocaine)

ANNEE ET TRIMESTHE

1946 _ moyenne trimestrielle
1947 -» »
1948 -» »
1949 -» »
1950 -» »
1950 - 2" trimestre 0 0 ••••••••

1950 - 3c trimes! nl .
1950 - 4e trimestre ..
1951 _ 2 e trinwstro . 0 •• 0 ••••• 0 •• 0 ••

1951 _ 31' trimestre .... 0 • 0 •• 0 ••••••

1951 - 4" tl'inwst Cl' .00 ••••••••••• 0.

Proportions pour 10.000 habit. (1) Décès
MarI-nés d'enfants

]Iour 1.000 de moins
Nouveaux Naissan(',ps naissances d'un an

mariés vivantes Tkcès au 101al pOUl' 1.000
naiss. vivo

I!)G 2(;2 112 2G GD
IR'! :>7!i 100 2,1 !JD
17!! :?Rn \li 2'1 59
lG:] 273 HR 2n no
1:):) '27'2 t·q 27 62

1Gl l:!·'J 73 :JO 67
13G '!:iI; -0) 2!J 67,~

l'tR 2'1 ;1 'iG :10 60
t (il 2(;'! 7·'1 2(i 1!)
1.\2 2/1 (i!) 22 lR
tGD 271 R1 33 !JD

(1) Ramenées 11 l'année en tière.
10 Le délai de déc1:nation <I"s nllissanees et cles déci's est d" :;0 jours ; les tableaux ci-dessus correspondent aux dates

réelles des événements et non aux dates d'enregistrement il l'état civil.
20 Sont également compris dans les mort·nés les enfants IH'S vivants aYllnt véeu moins de 72 heures et non déclnl'és comme

tels dans ce délai.
30 Les taux mensuels de mOl'talité infantile sont calculés l'n l'aPPortllnt les déeès <lu mois - ramenés il. l'année entièl'e ­

au total des naissances vivantes du mois et des onze mois précé<1rnts.
40 Les tableaux cl-dessus se rapportent à l'ensemble de III popullltion non mnroclline : fran':ai~ y compris les fmn<:ais de

-tatut musulman (originalrl'H (l'Algérie), étrangers. Or, si les frall':ais Illusulmans déclarl'Ilt ré/(ulièrement leurs naisslwces et
déeèI il n'en est pas de nU?llle pOllr les mariages qui ne sont (]l1P ral'('llwnt enregistrés ft l'état civil chérifien ; il en résulte
que ies taux de nuptialité indiqués sont trop faibles.

ç) 9écès dans la population marocaine des municipalités

Constatations de décès par les bureaux d'hygiène des 19 municipalités

ANNEE ET THlMESTHE Musulmans ] sr>a(~lj tes Total

1946 - moyeIlJll) ll'iJlle"ll'ielle H.G2H GGG 0.2!H
1947 - » » 4.Hll 525 :d :Hi
1948 - » » ft.HG ft!iG ,U)02

1949 - » » ,1.RHI rl2R G.!t00
1950 - » » G.022 !J:Hl !>,G52

Hl50 - 2e triml)"tl'p ................ ft.ti31 !JOI !J.132
1950 - 3 e tri ltlPS! 1'1) .......... , ........ G.OD'! 'l7-'! G.!i(iG
1950 - 4e trimest rp ................ S.:IH() Hi1 SoRGO

1951 - 21' trimes! l'P ................. !i.220 '1 !i(i G.5RG
1951 - 3e trimPRlre ................. G.n27 ri!il ô.17R
1951 - 4e trime",tl'p ................... G.2riO 'JG(} (j.'iO(j

Lps éléments dn tahlf'Hl1 ('i-dp~~lls sont d"nllé~ <lp 8i~nificnti(JIJ d(~rnog'I'aplJique
aspects ~e l'activité administrative ùes bureaux d'hn~ièIle.

ils I,,'rmettent seulement de Huivre un de~
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d) Taux de mortalité (population marocaine)
D'après les décès constatés par les bureaux d'hygiène de Casablanca Rabat et Oujda,

1

-
POPULATION Décès constatés DECES

moyenne estimée pour 1n.oon lJabitanl~

D A T l<:: --~------_.- -------- -_._---
Musul-

1

Israéli- Musul- Israéli- Mu~ul- IsraiSli- Ensem·
mans tes mans tes mails les ble

milliers d'lJalJi t.
19,J(} - Inuyelllle (l'irne"II'i('lIe ., . 510 78 3.219 381 2:>1 l\lG 245
ltHi - » » ., . 535 81 2.640 318 I\lH lGH 192
1~l48 - » » ... 555 84 2.712 279 I\lO 13:3 187
JtH9 - » » ... 575 88 3.492 354 22tl IW 220
1%0 - » » ... 592 02 3.434 315 2:)1 1.J3 220
19GO - 2(' trime,,! J'(~ ............ 590 91 3.288 310 22'1 1[il; 212
19GO - 3" lrimestl'e ............ G94 92 3.4G2 281 230 121 216
l%n - /.l' trillle~ll'e 600 (l3 3.G83 329 2:)0 Hl 226,; .. , .........
t9G 1 - 2" trimesll'(' ............ 613 (l3 3'.383 28G ~!;~2 12:) 208
1DGl - q,. trilllestn' 617 (l3 3.474 369 ')')r: 1G\l 217d ............ -''-'')

1%1 - 1;" Il'inH'~ll'(' .. , ......... 623 93 3.931 321 ::!G':! 1 13H 238

Mouvements migratoires
Passages de voyageurs (1) aux frontières du Maroc

1949 1950 1 9 5 0 1 9 5 1
NATIONALITE Voie --- ----,-

empruntée --
moyenne moyenne

1 1 1Irim. trim.
2(> Il'i III. 3" trinl. 4" tl'iIn. 3" trial. 4e trilJl·

E N T R E E S
,Terre ..... 1 40.938 47.616

1

49.G97 69.120 ,J\l.GU7 7U.1H~ 53.597
l'nANçAIs ·....... tM.Br ...... 8.717 9.008 10.140 13.21j7 JO. 110 13.DO:.' 11.196

AlI' ....... 18.732 20.947 22.171 34.lilH 22.171 37. JI{; 22.782
----

Total · . 68.387 77.ml 82.008 117.066 82.00R 130.200 87.575

. 'l'erro ..... 4.438 5.726 G.9G7 7.277 5.DG7 lU H5 7.733
ETHANGEnS ...... -IMCI' ...... 703 741 767 767 7li7 1.0G2 839

Air ....... 2.192 2.187 2.331 2.32D 2.:3:]1 7.S~I~ 5.859

TalaI · . 7.333 8.654. D.065 10.373 9.0(j~, 1RI2\) 14.43\

ITe!'l'e ..... 50.846 44.579 41.521 53.605 1, 1.521 (îl.OIS 47.76\
lVIAltoCAINS (2) 1.132 808 1 1.300 654 1.300 J.I D8 1.32\.... Mel' ...... :

(Ail' ....... 717 837 777 1.333 Î77 LI, H2 787

TalaI · . 52.69[i 46.314 43.598 55.6H2 43.Gm-: !i3.70G 49.869

ITene ..... 96.222 97.921 97.185 130.092 97.1HG 1,J0.382 109.09\
El'\SE1\1BLE ........ MI'!' ...... 10.GG2 10.647 12.207 14.68R 12.207 1lU52 13.356

Air ....... 21.64.1 23.971 25.279 38.341 25.270 IIG.GOO 29.428,
TalaI ·. 1 12R.415 132.539 134.671 183.121 134.671 212.03!; 151.875

S 0 R T 1 E S
. Terre ..... 3R.985 44.847 38.794 64.077 3R.7\H 79.507 1 44.552

FHAl\ÇAIS · ....... ~ nI.cl' : ..... 6.243 6.432 3.683 10.038 3.ljHil 12,020 3.627
(Ail' ....... H.868 15.235 11.978 20.{\[i 1 11.\)78 21.948 12.149

---
Total · . 60.096 66.514 54.4G5 94.766 G!L,ir.[) , 1J6.565 60.328

frerro ..... HGl 6.153 5.577 8A3il 5.577 9.551 7.00\
\i;THAI\GEnS ....... Mnr ..... _ 672 635 1 569 770 ' GG\l R61 656

AlI' ....... 1.823 1.837
1

1.750 1.727 1.750 3.681 3.842
- --Total · . 7.146 8.62G 7.896 lfUl30 7.R9li 14.096 11.499

"I TP !TO ..... 14.508 20J60 16.830 22.G32 1(j.8:JO 2G.107 24.713
MAHOCAlNS (2) . . .. iVlol' ...... 1.375 1.484 1.490 2.232 LIDO GAGI 1.317

Air ....... 79 /, 638 719 961 71D 1.364 1.745
----

27.775Total · . 1G.677 22.2H2 19J13g 25.72rl 1\l.03D 33.022

\'l'PITO ..... G8.144 7U60 61.201 \)5.012 G1.20 1 11 5.3,J8 76.266
1;;1\SEMBLE · ....... ,11('!' o ••••• 8.290 8.551 5.742 13.(W) 5.74~ 18.342 5.600

IAir ....... I7.485 17.710 H.447 23.330 Jil.4 ," 7 29.993 17.736
-- --

99.602Tolal · . 83.919 97.421 H1.390 13U?1 81 .:ltlO 1(,3.G83

(1) Voyageurs cIe tous âges.
(:.!) Le fort excédent de marocains par voie de terre ne correspond pas i\ une immigration réelle. mais semble dû Il VI

elll'egi"tl'ell...nt incolUplet <1e" sorties de frontaliers vers l'Algérie dans la région d'Oujda.
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LE RECENSEMENT DE LA POPULATION NON MAROCAINE DU lS AVRIL 1951

Le service central des statistiques du Maroc a
Publié les premiers résultats du recensement général
4e la population effectué en avril 1951 (1).

Dès l'antiquité. les souverains ont éprouvé la néces­
lité de dénombrer leurs sujets, souci inspiré d'ailleurs,
i cette époque, par des fins militaires ou financières ;
llIais il faut attendre le XIX m,· siècle pour voir l'orga­
ihisation de véritables recensements opérés à jour fixe,
ilimultanément sur tout le territoire d'un Etat.
, Au Maroc, des recensements avaient été effectués
,en 1921, 1926, 1931 et 1936 en liaison avec la Métropole.
1J\U lendemain de la deuxième guerre mondiale et des
:bouleversements démographiques qui en résultèrent (vic­
itîmes civiles et militaires, migrations, pertes de nais-'
",nce) tous les pays jugèrent indispensable de faire
lin nouvel inventaire de leur population ; c'est ainsi
que la France fit un recensement en mars 1946, suivie
avec un léger décalage par les trois territoires d'Afri­
qUe du Nord : la Tunisie en octobre 1946, le Maroc en
Illars 1947 et l'Algérie en octobre 1948.

Mais les problèmes de documentation statistique.
COmme ceux de bien d'autres domaines, dépassent doré­
llavant le cadre des souverainetés nationales, et la con­
ception d'un recensement mondial qui permettrait, ~

lin jour donné, de connaître la population globale et
ses principales caractéristiques, commence à se faire
jour. C'est, en particulier, inspiré par ce souci que le
COnseil économique et social des Nations Unies a invité
les.Etats membres à effectuer un recensement aux envi­
Ions des années 1950.

La France qui, ainsi que nous l'avons signalé, avait
opéré en 1946, n'a pas cru devoir s'imposer la lourde
eharge financière qu'aurait constitué le renouvellement
de l'opération.

• Au contraire, le Maroc avait de multiples raisons
de procéder à un nouvel inventaire': il n'y avait pas
eu, en 1947, de recensement à proprement parler ; le
décompte de la population non marocaine avait, en

.ell'et pu être réalisé (sans mettre en œuvre le procédé
das~ique d'enquête à domicile) grâce à une exploitation
du fichier mécanographique permanent qui ayait été
COnstitué pendant la guerre ; quant au décompte de la
Population marocaine il avait été obtenu à l'aide d'états
lIUmériques dressés par chaque autorité administrative
locale procédé qui présente, en particulier, le grave
incon~énient de ne fournir d'autre moyen de contrôle
à l'échelon central, que l'examen critique des variations
anormales avec le recensement précédent ; or, tous les
intérêts étant convergents en cette période de ration­
nement alimentaire, les états avaient fait l'objet dc
lIlultiples majorations

En dehors de ce caractère imparfait du recense­
lllent de 1947, un certain nombre de problème urgents
rendaient pressant le besoin d'une documentation démo­
graphique pécise : le développement industriel et
1lrbain du Maroc avait connu, depuis cette époque une
brusque recrudescence se manifestant sous div~rses
formes : naissances d'établissements nouveaux, dévelop­
Pement des quartiers industriels, crise de logement
Surpeuplement des médinas, extension des bidonvilles ;
outre ces problèmes urbains, la préparation des grands

(1) Conjonct//rc ,'cfI//fI//lilJ"e mlll'Ocflinc. Aoùt 19;'1.

périmètres d'irrigation posait des problèmes analogues
dans le secteur rural.

LE RECENSEMENT DE LA POPULATION NON
MAROCAINE - AVRIL 1.951.

C'est dans ces conditions qu'il fut décidé d'effec­
tuer un recensement en 1951. L'opération fut d'ailleurs
scindée en deux, la population non marocaine seule
fut visée en avril 1951, le recensement de la population
marocaine étant reporté à l'année 1952.

Comment se présentait la situation de la popula­
tion non marocaine à la veille du recensement ?

Situation de la popu.:ation non marocaine à la veille
du recensement.

Depuis l'instauration du Protectorat, la population
non marocaine n'a cessé de s'accroître, à un rythme
rapide, sous le double effet d'un excédent de naissan~es

sur les décès et d'une immigration continue, ce deuxiè­
me facteur constituant d'ailleurs l'élément prépondé­
rant.

Population non marocaine

1

1

1~)2G ID31 1!)3(\ 1!).\ 7

'---

1

Hl l11ullicipnlilô". R:l.(i()() 1:3G.OOO j (\:!..'l 00 2Gf!.700
Autres localilt'·s .. 2UOO 37. GO() 1(1.~300 G5.30a

1

Total Mar(lC .... J01.7()() 17:!.GOO 20:!.GOO 13:!G.OOOI

On voit, à la lecture des chiffres du tableau Cl­
dessus, que la guerre et ses conséquences n'ont fait
qu'amplifier le développement de cette population ; de
nombreux Français, conduits au Maroc par les hasards
des événements, s'y sont fixés, la paix revenue. Ce
phénomène, joint à un arrêt presque total des cons­
tructions neuves, de 1940 à 1946, ne pouvait qu'engen­
drer une crise aigüe du logement, crise qui, en ce début
de 1952, n'est pas encore entièrement résorbée.

De 1947 à 1951, en raison du boom de l'économie
marocaine (démarrage de la construction, ouverture de
nouveaux établissements industriels, scolaires hospita­
liers, appel à l'extérieur, et notamment en Fl~ance, des
techniciens et spécialistes introuvables sur place), le
courant d'immigration ne pouvait que se maintenir
sinon s'amplifier, et l'examen des statistiques de~
« passages aux frontières » confirme cette opinion.

C'est donc en toute logique, que le service central
des statistiques pouvait écrire (2)

« ...La population non marocaine du Maroc s'éle­
vait en mars 1947, date du dernier recensement à
325.000 habitants dont 59.000 étrangers. Au cours des
quatre années qui se sont écoulées depuis, cette popu­
lation n'a cessé de s'accroître sous le double effet d'un
excédent des naissances sur les décès et d'une arrivée
régulière de nouveauX immigrants ; au début de 1950
on pouvait l'évaluer à 400.000... ».

(2) Conjoncture (conol/liqu(' n""·,,c,,;>!('. Ann(,p 1\);,0.

Mouvement de la population non marocaine

Eni ['(;(~S Sortip" Excédent Exr('r!pnt Accroisse-
1Années nu Mal'oc dll Maroc d'entrées Naissances l),:('·ès dps

n}(~ntnai.qsmwps 1

---_."---

1948 ............. 2G!1.00n 2"7.00() 12.000 9.ROO 3.300 G.GO() 18.G()O
1

1949 oo ........ • .. :103.()OO 2G!1.000 3-i.OOO ~l.ROO 3.20() G.GOO -iO.GOO 1

1950 .............. 31 G.()OO 30 t.noo 44.000 IO.3()O 3.JGO 7.1 GO 51.150 1
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«( Ce mouvement d'expansion ajoutait-on alors,
s'est poursuivi au cours de l'année 1950, et, au début
de l'année 1951, l'effectif global doit être voisin de
450.000... ».

Les Tésultats du Tecensement - Examen - cTitiques.

Aussi n'est-ce pas sans surprise qu'ont été accueillis
les premiers résultats du recensement d'avril 1951 :
363.000 non marocains, dont 135.000 seulement pour

la grande cité casablancaise. Les commentaires olfi
ciels (3), accompagnant les tableaux généraux publiés
n'ont pu s'empêcher d'exprimer une certaine inquiétu~
quant à la validité des chiffres obtenus :

« ...Leur comparaison avec les statistiques en prG
venance d'autres sources, met en évidence un certait
nombre d'incompatibilités :

(:q Cunj'meture (!('OJwmiqlle IIwro('o'Ï1w. AOIH 1951.

Population non marocaine

1

Aecroissement
1947-1951

,Ti -- if)
-" enC)

>:: Q:l [/) if)
,....

Q)'- '-' 0:;>::
rf) Q:l ,.... Q) Q:l 'Q)

A N N EE S '~

:giS~
''1) .- -0 ,.j d'apr!Js:0 ~ >-< ~

Of) .'1) -" ."" c: \p,; mi- d'après,z' C! Q rn c: ~' '-':-: .-
~

:-: '1)

gl'ations les recell!
i ~ 2 ~ '0

pt l'I;tat sements
civil

milliers

J947 o •••••••••••••• 9,0 3,2 5,8 » » 11,0 16,H »
1948 ............... 9,8 3,3 6,5 259,0 247,0 12,0 1B,G »
J 949 ............... 9,B 3,2 6,6 303,0 269,0 34,0 40,7 »
J950 ............... 10,3 3,1 7,2 345,0 30J ,0 H,O Gl,J »

Total ...... 38,9 12,8 26,1 » » 101.0 127,J 38,0

L'exactitude de l'enregistrement à l'Etat civil
n'étant pas en cause, le tableau ci-dessus oblige ainsi
à admettre:

- soit que le recensement de 1947 a surestimé la
population ;

- soit que les statistiques des « passages des
voyageurs aux frontières » sont défectueuses
ou, plus précisément, que les passages sont
mieux comptabilisés à l'entrée qu'à la sortie
du Maroc;

- soit que le recensement de 1951 a sous-estimé
la population.

Même si l'exactitude des chiffres de 1947 et celle
des statistiques de migrations peuvent être incriminées,

il est vraisemblable que l'erreur majeure doit être ill1'
putée au recensement de 1951. Outre la connaissanel
précise de personnes ayant échappé au recensement
qu'il est facile d'avoir, deux considérations vienneJI
à l'appui de cette hypothèse :

- la croissance des effectifs scolaires de 1946 i
1950, incompréhensible sans une progressioll
corrélative de la population ;

- la ° faible augmentation de la population dei
municipalités, comparée à celle de:> autres lac;
lités, d'après les deux recensements, alors qu
est manifeste que la poussée économique dei
récentes années a été axée sur un dévelOPpe­
ment urbain et industriel... ».

1

POPULATION (1)
EFFECTIFS SCOLAIRES

(2)

1
DATE

1

Municipa- AutresMaroc lités localités
Date Maroc

1

milliers d'habitants mi lIiers d'élèves

l'or janvier 1947 .................... 325

1

270

1

55 10-11-46

i
51,3

15 avril 1951 .................... 363 289 74 J0-11-50 72,4
Variation .......................... + 12% +7% + 3G % Variation +41%

(1) D'après les recenHements.
(:!) Elèves d"H classes primaires et secondaires des établissements publics et privés.

Recensement d'avril 1947 .
Excédent de naissances .
Excédent d'immigration .

Personnellement, il nous est assez difficile d'admet­
tre ce chiffre de 363.000 ; aux anomalies officiellement
présentées par la conjoncture marocaine, et que nous
venons de citer, nous ajouterons les deux remarques
suivantes :

1" La décomposition de l'accroissement brut 1947­
1951, entre accroissement naturel et excédent d'immi­
gration, conduit au tableau suivant :

325.000
26.100
11.900----Recensement de mars 1951 363.000

Ce chiffre de 11.900, imposé par l'exactitude coIllP'
table de la balance ci-dessus, paraît manifestement
trop faible.
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2° Les 11.000 naissances enregistrées à l'Etat civil
l!JJ 1951 impliqueraient un taux de natalité de 300 pour
10.000 habitants, très supérieur aux taux observés dans
les pays d'un niveau de vie occidental, et que l'on
Pourrait difficilement expliquer, même en tenant compte
de l'existence, parmi la population dite « non maro­
~ine », d'environ 40.000 musulmans, d'autant plus

qu'un certain nombre de Françaises se rendent encore
dans la Métropole au moment de l'accouchement.

Quoi qu'il en soit, on trouvera ci-après le tableau
d'ensemble donnant la répartition de la population
recensée en avril 1951, avec les chiffres correspondants
pour 1947.

Résultats pTovisoires d~[ recensement de la population du 15 avril 1951

NON MAROCAINS

REGIONS LOCALiTES Hl51 (1) 1947 (2)

VAItIATIONS
de 11)47 à 1951

. 1 Oujda .
Oujda. Autres loealilés .

1'0 ta 1 .

MaroC .......

Meknès

Casablanca ....

absolue relative %
------

+ 2.30Î + 68,9
+ S1!! + 41,8

+ 3.21 li + 59,1

+ 14.41 1 + 11,9
+ fi + 2,9
+ 1.42Ci + 57,8
+ 87 + 3,4
+ 241 + 36,H
+ 6.463 + 47,6

+ 22.632 + 16,1

990 - 6,2
+ 20G + 41,4

841 -17,3
+ 341 + 6,4

1.285 4,8

177 1,4
2\) 2,3

+ 765 + 26,1
+ 2.441) + 72,9

+ 3.008 + 14,8

2.032 - 8,6
+ 21)7 + 54,2
+ 2.337 + 31,8

+ 602 + 1,9

+ 8111 + 3,4
-+. 3.98\! + 34,4

+ 4.880 + 12,8

+ 1.7lri + Il,3
38 - 4,1

+ 1.012 + 13,0
+ 71 + 3,3
+ 2.307 + 19,1

+ G.007 + 8,1
1-----_._~~-

"1
1

+ 1n.HG + 7 ')

1

,~

+ 18.70ri :+ 33,8
------

i+ 38.120 + 11,7

269.700
Gri.297

G2.780

324.9117

67.847

2R9.IIG
7/dJ02

3mu 17

5.875 3.478
2.779 UJ60

8.lj5,1 5."138

135.173 120.762
142 138

3.804 2.468
2.662 2.575

896 G55
20.()52 j 3.5R9

162.Rln 140.1R7

14.n48 15.n38
700 495

4.016 4.R57
5.699 5.358

25.363 26.648

j 2.605 12.782
1.249 1.278
3.701 2.93G
5.80S 3.359

23.363 20.355

2J.587 23.6J !l
845 54R

9.G83 7.346

32.115 3 Ud 3

27.380 26.489
15.576 11.587

42.95G 38.076

!t1.500 3D.78ri
8!H 932

8.801 7.789
2,.247 2.176

J4.40G 12.0\)8

'1' () t a t ...••....•

lVIulli('ipalit,;s .
Anll'cs 1()('alitC':; .

'1'0 t al .

Agadie .
Autn's localités .

Total .

l''''(~s .
Sefrou .
rl~(tza .
Aulre" localités .

Total ..

1'0 t al .

'1'0 1nI .

Marrakech .
Mogador' .
Safi .
Aul rI''' loealités .

HallUt .
(hH'ZJ\aJW .

Poet-Lyautey .
SaIC' .
Auln's localité" .

ToLal ..

MekJ}(~s .
Ifrane .
Autres localités .

Casahlanca .
Azemn1l)ur .
F('dala .
}Iazagan .
Settat .
Aut l'CS localités .

...........Fès

Marrakech .....

Rabat .

'Agadir .

(1) Résultats provisoires du recensement <ln L' n \Til IB;'l.
(2) Résultats du recensement de mars 1!l47.
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Les autres caractéristiques de la population non ma­
rocaine :
L'état d'avancement des travaux de dépouillement

ne permet pas, encore à l'heure actuelle, l'étude de la
structure interne de cette population. Rappelons-en
brièvement les principales caractéristiques, mises en
lumière par les recensements précédents :

Place tenue par les colonies étrangères, mais
dont l'importance relative va en diminuant.
« Jeunesse » de la population, c'est-à-dire pro­
portion plus faible de vieillards que dans la
population métropolitaine.

Importance des « immigrés », quoique la pr
portion des « nés au Maroc » aille en a111
mentant.

Des notes ultérieures tiendront nos lecteurs ,
courant des enseignements que fourniront les publio
tions officielles à venir.

PIERRE BERTRAND,
Administrateur

de l'institut national de i a statistiql
et des études économiques.

L'EFFORT DU MAROC POUR L'INSTRUCTION PUBLIQUE (1)

A. - CREDITS BUDGETAIRES

Le pourcentage des crédits, accordés à la direction
de l'instruction publique, qui, pour l'ensemble des
dépenses de fonctionnement et d'équipement, était, en
1945 d'environ 11 %, par rapport au budget général,
attei~dra en 1952 18,63 % pour les dépenses de fonc­
tionneme~t. Il ser~ de 20,41 % pour les dépenses d'équi­
pement, si l'on tient compte des seuls crédits propres
au Protectorat (2).

B. - EFFECTIFS SCOLAIRES

1" Enseignement primaire, secondaire et technique
Ensemble.
En considérant l'ensemble des établissements d'en­

seignement public primaire, technique et secondaire, on
note que les effectifs scolaires s'accroiss~nt largement
chaque année. Le recensement du 1'"' novembre 1951
fait apparaître, en effet, qu'à, cett.e date, et san~ ~om­
prendre ni les effectifs .de l enseIgnements supeYI~ur,
ni' ceux des écoles forames, plus de 237.000 eleves
(exactement 237.859) fréquentaient le~ ét?-blissem~nts
scolaires relevant directement de la dlrectlOn de l ms­
truction publique. Ces effectifs se décomposent comme
suit :

67.722 français et divers,
137.170 marocains musulmans,

32.967 marocains israélites.
Ils représentent, par rapport aux effectifs du 10

novembre 1950 dont le total s'élevait à 211.729, une
augmentation de plus de 26.000 élè,:,es (26.130) exacte­
m.ent), dont près de 20.000 marocams musulma~s (3).
2" Etablissements d'enseignement franco-marocam.

Le recensement des effectifs scolaires, au 10 novem­
bre 1951, montre que 6.600 élèves marocains sont
inscrits dans les établissements d'enseignement « fran­
co-marocain », primaire et secondaire, en principe
destinés aux enfants européens (4), et de plus en plus
fréquentés par des enfants marocains. Sur ces 6.600
élèves, près de 2.000 sont dénombrés dans l'enseigne­
ment secondaire, ce qui correspond à l'effectif de deux
grands lycées autonomes (5).

(1) N.D.L.R. - Extraits du rapport sur le projet de .bu·dget,
pour l'année 1952, de la direction de l'instruction publlque du
:Uaroc. présenté par l\!. Comte, il la session de décembre 1951
,lu conseil du Gouvernement. Renseignements statistiques fournis
)lar la direction de l'instruction publique.

(2) A "llyoir : :3.400.000.000 sur 16.654.000.000. en ne tenant
pas compte des ressources qui proviennent du fonds de moderni·
sation et d'équipement, c'est·à-dire de la Métropole.

(:l) Non compris les écoles foraines.
(4) En dehors de ces établissements, en effet, existent les

établissements d'enseignement secondaire et primaire musulman
et les établissements d'enseignement technique (cf. infra).

En outre, l'enseignement dispensé dans ces établil
sements fait l'objet d'une adaptation continue au miliel
marocain (5). A tous les niveaux, une place spécial
est faite à l'histoire et à la géographie du Maroc, e
les programmes de sciences sont particulièrement orieJI
tés dans le même sens. L'étude de la langue arabe 1
également pris place parmi les disciplines enseignée!
dans les classes franco-marocaines, non seulement dart
les cours complémentaires et les établissements d'eJI
seignement technique, où cet enseignement est obli~'

toire, mais aussi dans les grandes classes de l'éeoll
primaire.

Dès l'an prochain, à la rentrée d'octobre 1952, $
le nombre des professeurs qualifiés le permet, l'ensei'
gnement de la langue arabe sera rendu obligatoire d~
tous les lycées et collèges du Maroc.

Il est bien juste, dans ces conditions, d'employe'
l'expression d'enseignement « franco-marocain » qUl
caractérise l'orientation générale de cet enseignemen~

3" Enseignement musulman.

Dans l'enseignement musulman proprement di\.'
l'évolution des effectifs scolaires a été la suivante:1

a) Le nombre des élèves dans l~s établissemen~
d'enseignement primaire et secondaire musulman, étai'i
au 10 novembre 1944, de 32.900. 1

Depuis cette date on a pu dénomb'rer ,
au 10 novembre 1945 42.014 élèves (+ 9.114)·
au 10 novembre 1946 57.325 élèves (+ 15.311),1

au 10 novembre 1947 77.239 élèves (+ 19.914)"
au 10 novembre 1948 86.453 élèves (+ 9.214)'
au 10 novembre 1949 101.155 élèves (+ 14.702)·1
au 10 novembre 1950 120.332 élèves (+ 19.157),
au 10 novembre 1951 140.517 élèves (+ 20.186)·

Les effectifs ont ainsi plus que triplé en six ans;
et, pour la seule année 1951) 410 classes nouvelles ~
été ouvertes.

Cette progression apparaît également à la lectuJf
des statistiques qui donnent les résultats des exame1lS
du certificat d'études primaires musulmanes.

(:-') LPH jeunes marocainH Hont allmiR dan" ces étnbllssemeatf
~mr un pipù <l'entièl'P ég-ulité llvee leur:.; ('iuuarallf's purol)êeai
LplIr nombre a doublé depuis 1044 ; tandis qUf' l'f'ffectif dII
élèYf~S ('uropéenK s'eHt aecru an coun~ dt:>H cinq (lf'rnières anD'­
dans une proportion ùe :~ (;1,:. Cpllli (ll\R marewaiuH A'pst nugmenat
Ile :-'0 %, et atteint, llanH "eH étahliHHI'lll..nts, près lIn I/fl11
de l'pff..etif total. l'our II' hacealallréat, Il''H tpxtp" récents oat
mOllifié, Ill~ manière importun te, la strlletllre traditiounelle"
cet PXalllPl1, ('n donnant lIIlf> larg-e pht('p fi la lnng-uf> arabe daJI
les éprpuves tandis que l'étude de l'hiHtoirp pt Ile la géograp}lt
l1u ~Iaroc, c~lle df's institutions et de l'nrganiHl1tion admin\stl'&"
tive dn pays "ont de pIns en plus Importantes ,Iuns l'enseigne
ment diffusé dans ces établissements dits « f'nrOlléens ».
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b) Dans les établissements d'enseignement secon­
daire musulman, on dénombrait, en 1938, un total de
979 élèves (soit 449 élèves dans les classes du 2me degré
et 530 élèves dans les classes primaires des collèges
musulmans) .

En 1948, dix ans après, ce total était passé il
2.126 élèves (1.131 dans les classes du 2me degré et 995
dans les classes primaires.

En dix ans, l'accroissement des effectifs avait donc
été de ;

- 682 élèves secondaires + 465 élèves primaires
= 1.147 élèves, parmi lesquels figuraient 63
jeunes filles musulmanes.

Au 10 novembre 1949, les statistiques accusent :
- 1.449 élèves secondaires + 1.414 élèves primai­

res, soit 2.863 élèves au total.
Au 10 novembre 1950 :
_ 1.918 élèves secondaires + 1.634 élèves primai­

res, soit 3.552 élèves, au total.
Enfin, les statistiques du 10 novembre 1951, don-

nent :
2.192 élèves secondaires + 1.757 élèves primai­
res, soit de 3.949 élèves en tout (dont 3.756
garçons et 193 filles).

Ainsi, au cours des trois dernières années, les
effectifs des collèges musulmans se sont accrus de :

_ 1.061 élèves secondaires + 762 élèves primai­
res, soit 1.823 élèves.

Dans la même période, l'effectif des collèges musul­
mans féminins a triplé, passant de 63 à 193 élèves.

Il convient d'ajouter, à ces chiffres, 750 élèves
environ qui reçoivent, dans douze cours complémentai­
res musulmans, l'enseignement du premier cycle du
second degré jusqu'à la classe de 3me incluse.

Pour la première fois, ces cours complémentaires
présentaient, en 1951, des candidats au 'brevet d'études

_1'_1'__6_"(_'1_11_6_8_ , _~dmiS Pourcenlage
l

TABLEAU l

TABLEAU II

1938,
1948,
1949,
1950,
1951.

nombre des
baccalauréat

Co- ~I.. ." c.:
if. IJ~ 'l~ v OL
c; ~~, c.. .:: e:v '"C' ,'L

AIlIH'PS Q;
Co- .::?= :: <l-e: ·r. .. .f - '--

~ '::" C e: Y. '-
E=<

'- -
~ c;::.. f-< ;.,-: ~

Co
------ ----- ----

19/((i LG 1(j R(\!l 53
1947 1.722 83.'/ (;!) 4:l
I!HH 1.!l7G 1.0G2 112 53
l!HIl 2.t7H 1.131 10.'/ 52
t950 2.3(;3 1.2GR 128 53
1951 2.5GH (1) 1.2G4 (1) 123 (1) 49

du premier cycle du second degré (B.E.P.C.). Les résul­
tats ont été satisfaisants puisque, sur 42 candidats,
30 ont été reçus, soit près des trois quarts.

Cette progression se manifeste aussi dans les
effectifs des internats des collèges musulmans

248 élèves internes dans les collèges en
670 » »
704 » »
964 » »
996 » »

On notera également l'évolution du
candidats marocains musulmans admis au
de l'enseignement secondaire.

(1) Dont 2.4 candidats marocains musulmans, Slll" 11'8qul'18
12>-:, HOU 44 % ont été admis, se décOlllPOSfiut eOlnnw suit :

1"" P"1'UC : U;:, candidats et. 81 admis,
;~IH(' J)arUe: sn enn<1idats et 4D admis.

RESULTATS OBTENUS

AU BACCALAUREAT DE 1946 A 1951

4" Enseignement supérieur.

Quant à l'enseignement superIeur, dont la rentrée
est plus tardive, il suffira de rappeler que le nombre
des étudiants était, au cours de la dernière année
scolaire;

1" Au Maroc de .... 1.594 (dont 314 marocains),
2" Hors du Maroc de 1.435 (dont 350 marocains).
Pour le seul « centre d'études supérieures scienti-

fiques », l'évolution des effectifs dans les diverses disci­
plines a été la suivante :

49,63
65,85
52,32
59,02
48,86
53,38
51,59

10G
590
6
~r:l,)

88;3
l.1) 15
J.181
1.175

818
8%

1.290
J .1 !)(j
2.(\77
2.218
2.H59

Années

1945
1946
1947
1948
1949
1950
1951

TABLEAU III

Années P.C.H. 1\!. P. C.. S.P.C.N. 1\1 ail!.
KT.L. Géologil' Totaux

1

g{~llrr. i
1

-- ----- 1

1

1940-41 (1) 20 12 tG 17 (i5 1
1

1941-42 .... 31 fi 11 2H 75 1

1942-43 2H 10 4. IG 58
1.... ,

1943-44 .... '15 13 1(\ 20 !l/;

1
1944-45 .... HO Il 2·2 Hi 126
1945-46 .... G2 10 7 tH J J 10R
1946-47 .... 14 ;) [) R 22 84

11947-48 .... 53 Il 7 17 2~ 108

1'948-49 o ••• 39 8 2J 13 23 5 109
11949-50 .... H3 11 2rl !) ');;) 6 156'-''-'

1950-51 .... 82 12 21 13 2~~ 12 163 1
i

(l) Lp t'entT" Il été t'réé l'Il 11Ov('mbre 1H:;0.
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Les résultats des examens, préparés par les étudiants de ce « centre », ont été les suivants, au coUf
de ces mêmes années :

:1

Années P.C.B. M.P.C. S.P.C.N. Math.
génér'.

j941 17 2 a (i
1\142 · . 17 :2 3 (j

1\Vi3 .. j() 3 1 G
j944 2\J ,] :l 14
j945 " . 23 2 '2 Ij

j946 · . · . "'0 5 -1 D
1947 · . 35 2 2 -
1948 H 5 5 13
19"'9 · . 33 6 5 \)

1950 62 2 13 G

1951 · . · . 52 ;j 11 9

Géologie

.,
.)

.~

fi

E.T.L.

li)
Il
10

J J

-------J

dont R diplômes, 2 certificats.
dont 8 diplômes, 3 certificats.
dont 7 diplômes (1 ayant é

délivré à un musulman algér.
3 certificats.

dont 3 di plômes, 6 cprli tleats \
J\(m certi tîé~).

5" Enseignement technique (6).

Une place à part semble devoir être ici faite à
l'enseignement technique.

Le service de l'enseignement technique a été créé,
il y a quelques années seulement, en 1945. Nécessaire
dans tous les pays, à notre époque de développement
industriel croissant, cet enseignement s'imposait au
Maroc, d'une manière toute particulière, pour bien des
raisons.

POU?' des raisons économiques d'abord, parce que
le Maroc, qui s'éveille brusquement à la vie moderne
et dont les besoins se multiplient, se doit de moderni­
ser son agriculture et de développer son industrie. Or,
aucun progrès ne sera réalisé dans ce domaine, si,
parallèlement à l'équipement matériel du pays, on ne
se préoccupe pas de son équipement humain, c'est-à­
dire de la formation d'une main-d'œuvre intelligente
et exercée.

Du ]Joint de 'Vue social également, il importe de
donner aux jeunes marocains les moyens de gagner

(fi) Cf. :) ('(~ ~mj('t : Paul Guérin. - L'enseig-nement teeh­
nique au :Maroc, dans buUeUn économiq'ue et social du Jlnr()(',
"01. XII. IlO 4:1, octobre 194!-I, et « l'école in<1ustriplle (}p Ca~m­

hlanca », dans ibidc'm, vol. XIV, nO ül, a'me trimeHtre 11);")1.

convenablement leur vie et de s'intégrer dans l'arJll
ture économique du Maroc moderne.

Du point de vue psychologique et humain enJi
il est indispensable que tous les jeunes gens intelligeJ
et instruits ne soient pas exclusivement dirigés ve
les professions dites libérales. L'encombrement s'y III
nifeste déjà et il est à craindre que, mal aiguillés, i
ne trouvent une grande amertume à constater que leu
efforts n'ont point été récompensés. On peut affil'Dll
au contraire, que le nombre des places dans l'enc~
ment économique du pays est, présentement, illimi
et que toutes sortes de possibilités sont offertes da
ce domaine aux jeunes gens qui en ont la volonté
le désir.

Un effort important a été accompli au M~

depuis la création du service de l'enseignement tee
nique. Il se traduit, d'abord, dans le domaine des con:
tructions, puisqu'au 1'" janvier 1951, plus de 1
atelier,S ou salles d'enseignement ménager avaient ~.
réalisés. Tous ces ateliers ont été pourvus d'un équ.
pement simple mais moderne, et fonctionnent dans
bonnes conditions. Le tableau IV ci-dessous donne um
idée du nombre toujours croissant de machines-outi~

installées dans les établissements d'enseignement techi
nique, et montre, d'une façon saisissante, que, là auSS~

les écoles du Maroc n'ont rien à envier à celles de Il
Métropole.

i

TABLEAU IV

a.> l- a.> a.> e.- l C\lQ """ :)
V- :) C '-- .... l!'l.;; 1 ;.- .....~ ;.- la ;.- ~~

;.-
Cl<0 ':'>r-.

"""
r-. V- @ C> @ c- r-. c:: -a.> cr> a.> .,., .... .,.,

~.~rn .,., rn Cl' 'f, er. r-.

1

... c ... ::: ... ~
... ::li=: i=: ~

:.>
~.

a.>
~ ~ 0

~ a.> C.

1

J

Mach ines-ouli ls dr mécanique générale "j 74 409 ",99 ;j(j8 654
1

Machines-outils, atelier de menuiserie. 100 12R 1
HR Ui? 184 ,1

1
T 0 LaI ............. 274 537 647 730 838

Enfin, dans le même temps, un effort considérable
a été entrepris pour le recrutement et la formation
d'un personnel de qualité. De la section normale des
maîtres de travaux manuels, créée à l'école industrielle
de Casablanca (7), sortent maintenant, chaque année,
d'excellents techniciens pour nos écoles professionnelles.

Les résultats sont attestés par l'accroissement
effectifs que l'on peut résumer dans le tableau suivant:

(T) N,D.L.R. - :"1Ir ''l't étab)iHH~m,,"t ef III/lit/in économifO'
ct sodal dit 11Laroc

J
yol. XIV, nO :il, ;~'mt! trimf'Htre IH:)1. p. t)..l.{·
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TABLEAU V

EFFECTIFS SCOLAIRES DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

E T A B LIS S E ;vr 1'~ N T S

Serond drUI'(; :

Premiel' rlCf/n; :

EnseignünlPnl nltl~UII1lall .
Enseignement pm'opéPll .
Enseigrwmclll i~ra{'litl' .
Ecoles (Jr l'nlli;ull'c i~ra('lil(' tllliv('I'~pll<'

Ta ta 1

1'0 t a 1

1047

2.GOO

1.GG7
1. :3'1

H:3
500

2.681t

ri.2fH

1\)1.8

2.783

1.80G
597
104
H71

3.377

6.160

3.106

2.121
G70
105
\.l78

3.RH

G.0HO

1\)50

3.fiOO

G.3fi2
,GG
115

1.184

7.U7

10.017

1951

3.711

G.ü73 (1)
\l21
IOIt

I.G03

R.301

12.012 (2)

(1) y eompris }PH l-WctiOllS llrofei'\~ionnclles des êcoh'H (lp tillpj'iPH lUllKlllmanPH.
(:2) Soit : S.;~()l pOlll' Il' l'i'r tlpgré (dont :UIRn fillN~L (·t ::.711 «lont 1.282 tine~) ponr 1<> 2lnH' degré.

Ainsi en cinq ans, le nombre global des élèves qui
reçoivent 'un enseignement technique, a plus que quin­
tuplé, passant de 2.300 environ en 1946 à plus de
12.000 en 1951, dont plus de 5.000 marocains musul­
mans, soit près de la moitié de l'effectif total.

Il convient d'ajouter à ces chiffres celui des jeunes
gens qui fréquentent les cours professionnels du soir,
soit 1.542, ce qui porte le total à 13.554.

Les résultats des examens fournissent également
une indication sur le développement de l'enseignement
technique, ainsi que le montre le tableau VI ci-après :

La direction de l'instruction publique fait porter
actuellement son effort dans un certain nombre de
domaines particuliers.

La formation des motoristes et mécaniciens
agricoles requiert toute son attention. Il appa­
raît, en effet, que le Maroc moderne a moins
besoin d'agriculteurs, à proprement parler, que
de mécaniciens capables de conduire correcte­
ment d'entretenir et de réparer le matériel
agric~le. C'est dans cet esprit qu'ont été ouver­
tes au l" octobre 1951, les écoles musulmanes
de 'Boulhaut et d'Aïn Sebaa. Celles de Fès-Saïs
et de Fquih-ben-Salah commenceront à fonc­
tionner dans le courant de l'année scolaire 1951­
1952. Des sections de motoristes ont également
été ouvertes :
au collège des Orangers de Rabat,
à l'école musulmane de la Ferme Blanche de
Casablanca,
à l'école européenne « Jules Ferry » de Casa­
blanca.

_ La fomation des électriciens, qui sont très
demandés à l'heure présente, a nécessité la
création d'un certain nombre de nouvelles sec­
tions qui se sont ouvertes au r' octobre :
au collège des Orangers de Rabat,
à l'école musulmane de la rue de Poitiers de
Rabat,
à l'école professionnelle musulmane de Tanger,
à l'école professionnelle musulmane de Marra­
kech.

Les besoins sont très grands également dans les
métiers du bâtiment. Sur le modèle de l'école du bâti­
ment de Rabat, qui a donné toute satisfaction, ont été
ouvertes, en octobre 1951, la section d'Ouezzane et
l'école du bâtiment d'Oujda. L'école du bâtiment de
Casablanca verra le jour en 1952.

Un effort s'impose également, semble-t-il, en ce
qui concerne la formation ménagèrc dcs icuncs filles
musulmancs. Les cours ménagers, qui fonctionnent dans
les écoles de fillettes musulmanes, sont suivis avec

beaucoup d'empressement. Le succès, des cours profes­
sionnels, organisés dans ces écoles à l'usage des jeunes
filles ou des jeunes femmes ayant dépassé l'âge scolai­
re, indique par ailleurs, la préoccupation des milieux
musulmans de faire donner aux jeunes filles des notions
d'hygiène, de puériculture, d'organisation ménagère
dont on apprécie l'intérêt et l'opportunité. Des centres
ménagers ont été ouverts, au l" octobre 1951, à l'école
du boulevard Joffre et à l'école de l'avenue de Suez
à Cal>ablanca. Cinq nouveaux centres sont prévus en
1952 dans les villes suivantes : Casablanca, Fès,. Mek­
nès, Oujda et Setta.

En ce qui concerne le placement des élèves,le
secrétariat d'Q1'ientation professionnel:e s'occupe spé­
cialement de cette question en accord avec l'inspection
du travail et les organisations patronales. Un comité
de liaison « enseignemcnt technique -:- industrie ».a
été créé dans ce but. Un modèle de fiche a été mis au
point qui permettra de suivre l'élève, après sa sortie
de l'école professionnelle. A titre d'exemple, en 1951,
à Casablanca, 54 élèves marocains musulmans sont
sortis des deux écoles professionnelles musulmanes de
cette ville : 17 étaient pourvus du certificat d'aptitude
professionnelle, 18 du certificat d'apprentissage; 4 n'ont
pas fait appel au placement par l'orientation profes­
sionnelle. Un élève est comptable, un élève est facteur.

48 élèves, soit la quasi totalité, travaillent dans la
spécialité qui leur a été enseignée.

C. - BATIMEN'FS ET PERSONNEL

Pour répondre à cet accroissement général des
effectifs scolaires et pouvoir accueillir dans les établis­
sements scolaires de tout ordre le nombre, chaque année
grandissant, des élèves, il a fallu, d'une part, cons­
truire et équiper des classes, d'autre part, recruter
les maîtres chargés d'y enseigner. C'est ainsi qu'à la
date du 15 novembre 1951, la direction de l'instruction
publique administrait un ensemble de plus de 8.500
(exactement 8.665) fonctionnaires et agents, dont près
de 2.600 marocains. Pour la seule rentrée scolaire
d'octobre 1951, près de 600 professeurs, professeurs
techniques, instituteurs, maîtres de travaux manuels,
mouderrès, etc... ont été recrutés.

De même, le relevé des constructions qui ont été
soit achevées, soit mises en chantier ou à l'étude, au
cours de la seule année 1951, fait ressortir un total
de plus de 1.220 classes, 60 ateliers, 30 internats ou
parties d'internat, et près de 700 logements destinés
au personnel enseignant. Et l'on doit rappeler ici,
qu'entre 1945 et 1950, près de 2.600 classes, 101 ateliers,
1.285 logements, 45 internats ou fractions d'internat
avaient déjà été mis en sf'rvice.
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D. - ENSEIGNEMENT

DES LANGUES MAROCAINES

Il convient encore de souligner l'effort important
entrepris pal' la direction de l'instruction publiQue pour
développer l'enseignement des langues du pays. On sait
que la langue berbère est enseignée au collège d'Azrou.
En ce qui concerne l'enseignement de la langue arabe,
qui est donné dans tous les ordres d'enseignement
primaire, technique, secondaire, supérieur, il n'est
limité que par l'insuffisance numérique du personnel
qualifié, susceptible d'être utilisé pour l'enseigner.
Aussi, l'administration se préoccupe-t-elle tout d'abord
d'encourager, de préparer et de former ce personnel
en nombre aussi élevé que possible. Une aide, sous
forme de bourses, de larges facilités d'études et recru­
tement, sont données à tous ceux qui se destinent à
enseigner la langue arabe. Dès qu'ils seront assez nom­
breux, l'étude de la langue arabe deviendra obligatoire
dans les classes d'enseignement secondaire, en plus des
matières normales du programme.

Déjà, les résultats de l'action, ainsi poursuivie,
apparaissent d'une manière sensible. Le nombre des

candidats qui se présentent au baccalauréat, en choisis­
sant l'arabe comme langue vivante, s'accroît régulière­
ment ; il a atteint presque 300 en 1950-1951, alors qu'il
dépassait à peine 200 il Y a trois ans. Quant aux élèves
qui apprennent la langue arabe, ils étaient, en 1951,
plus de 5.000 (exactement 5.391) dans les classes des
lycées et collèges européens, dans les établissements
d'enseignement technique du 2me degré, ainsi que dans
les cours complémentaires.

Dans les écoles primaires européennes, cet ensei­
gnement était donné, en 1951, à raison de deux séances
par semaine, dans 129 classes (classes de fin d'études
primaires et cours moyen), à près de 7.000 jeunes
enfants (6.828 exactement), en plus de leur programme
normal d'études.

Le nombre total des élèves des seuls établissements
d'enseignement européen du premier et du second
degrés, qui apprennent la langue arabe, dépasse ainsi
12.000 en 1951. Il sera certainement plus élevé encore
en 1952. Et il faut ajouter à ces chiffres celui des
étudiants qui, dans l'enseignement supérieur, continuent
l'étude de la langue arabe, commencée sur les bancs
de l'école et du lycée.

RECENSEMENT DES ELEVES DES ETABLISSEMENTS PUBLICS D'ENSEIGNEMENT

(Non WJI11Ji'is les établissements d'enseignement supéJ"ieur') (!)

L - REPARTITION PAR SERVICE D'ENSEIGNEMENT

ET COMPARAISON AU 10 :NOVEMBRE 1951 ET AU 10 NOVEMBRE 1950

SEnV[CE D'ENSEIGNEMENT
10 nov.

195t
10 !lOV.

1~lfJn

1)IFFEIŒNCE

---------"-------il
en en

l'II i [j'j'('.~ JlOlll'('('llfagl'

Enspi/-,IWlllPl1l
l~ilS(-\ig·;1(\111(1111

"1'('lllldaiJ'P PUI'O]Jl'PJ} .
1('l' ImiqlH' (?""" d~gJ'I\)

13.!l02
3.71 l

J 2.00R
3.S00

+­
+-

1f)·i
':11

+- 3,01
+- ,j,03

Ell"l'iglll'IIIPlii 1Il1L~111111Hll :

Sl'l'Olldai J'l' III Il "111III Hl 1
Pl'inl:'; l'l' 11ll1~tllnlall

Total .

Ell ~(\ip,Î1~\I i H'llt (\l] l'()] }('P!l

E('o!p~ f':'a!l('II-i"I':tI"li! ("

Tl)la' ., ' .

AlliaJll'l' j,"J'II("lill' UllÎvl'l'"plIl' .

Tolal f/(\I/I\nû .

- Enseignement l~I'I]])ilJl](' :

Premier (]Pgl'l'. . .
DeuxihlJe degré , .

Ir () t al .

3:\J1\J 3.552 + ::llll + IJ,IR
136,568 11G,i~() + In.iRS -1- 1G,\J5

~~--

140.517 120.33'! -1- '!O.IN5 -1- 16,77

~) l ,4G7 '17.282 + U:",) + R,RG
?,~)2'! ?\141 II) O.Ci5

5UR\J 50,'!23 + 1.1 (j() + S,30

;: 5,S·\O ;:·\'Gi() 1 1.1 (il + ,1,Î2.T

?37.R~\J ?I [.7?!) -1- ::(U ;)0 -1- 1::,31

H.:~() t 7/1:>[ -1- ",:>0 -1- 1 I,'J 1
3.711 3.50Q +- :: Il + L03

12.012 10.%1 + 1,f)(i! + \1.<, ~)

(1) Sonr".. J)irl'l'tiou dl' J'iu~tructiou publique, Résultats tlélinitifs arrêtés an 21 décembrc ln51.
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II. - REPARTITION PAR NATIONALITE

1
FRAN ÇAI S 1\1 AllO CA [N S

1 A A Etrau-
1 Non de statu! Enscm- EnSCIll- geJ's Total
1 niusulm. musulm. \)Ie Musulm. ISl'aél. bic,

1 ----- ---

En s e i g Il (' III C' Il t
secondaiI'(' Clll'(l]iI\,IYII 10.234 183 10.417 902 1.096 1.9DH 9R7 13.402

En s e i gn em cn 1
teelm. du ;)'111(' degr(\ 2.632 54 2.686 228 308 530 48!1 3.711

Enscignt. n~u, ,'lIn' (,'"

Secondaire .......... 27 108 135 3.806 - 3.80(; 8 3.949
Primaire o •••••••••• 567 4.888 5.455 129.963 1.03R 131.00l 112 136.568

Tolal .......... 594 4.996 5.590 133.769 l.o3R 134.8Oî 120 140.517

EnsC'ignt. primaire eu-
1

l'Opécn et israélite
Primaire eUI'Op('clI .. 36.622 2.103 38.725 2.236 2.366 4.60.2 8.HO 51.467
Fra llco-israélitf' ..... 36 8 44 16 2.797 2.81 :1 6G 2.922

---- . ._--
1 Total .......... 36.65R 21H 38.769 2.252 5.163 7.4Ui 8.205 54.3891

Atliaml' isra(.j. univer. 187 3 190 19 25.362 2G.381 26D 25.840
--~-

--_._~ _.._------,-
---~

---- - --',

Total y(Inér'al

1D51 ............... 50.305 7.347 m.652 137.170 32.967 170.137 10.070 237.859
11)50 ............... ldi.g53 6.314 G3.267 117.523 31.362 1/18.88G 9.577 211.729

---
Diil"ér. en chiffres :+ 3.352 +1.033 :+4.385 +19.647 +1.605 + 2L2G2 +493 +26.130
Différ. en pourcentage +7,14 :+ IG,36 :+8,23 :+16,72 +G,12 + 14,27 :+5,15 +12,34

--- --- ---- ---------- '.--- ---- -------.
Enseignt. technique :

l'er degré ........... 916 370 1.286 5.056 1.713 6.769 24.G 8.301
2m • degré ........... 2.632 54 2.686 228 308 536 /189 3.711

----
Total ............ 3.548 424 72 5.2811 2.021 7.305 735 12.012

III. - REPARTITION PAR SEXE

Enseignement secondaire européen .
Enseignement technique (2m

• degré) .

- Enseignement musulman

Secondaire .
Primaire ............•..................................

Ta t a 1

- Enseignement primaire européen et israélite

l',rimair~ eUTopéen .
F rancO-lsraeilte .

Total .

Allianee israélite universelle

- Total général

t 951. '.' .
1950 .
Ditl'érenee-ellilfl'es .
Di,il'f!rence-poureentage .

- Enseignement technique

Prmnier degrf! .
Deuxièlne degré .

Tot a 1

GHr~'llns

6.971
2.429

3.756
108.198

111.954

26.739
1.232

27.971

13.124

162.449
143.687

18.762
+ 13.06

/1.315
2.42D

6.744

Filip,.; Total

6.431 13.402
1.282 3.711

193 3.949
28.370 136.568

28.563 140.517

24.728 51.467
1.690 2.922

2G.418 54.389

12.716 25.840

75.410 237.859
6R042 211.729

+ 7.368 26.130
+ IO,H + 12,34

3.086 8.301
1.282 3.711

5.26R 12.012
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Santé publique - Déclarations de maladies contagieuses

Ensemble de la population du Maroc (1)

AN:'i"RE ET TBIMEf'TBE
Fii'vre

lyv1lUït\e

Fièvre Typhus

lJaralypllOïùe exalltht~maLiquc

Fièvl'c

récurrente

Variole

et vario\oïde

TU/H'l'culose
ANNEE ET THiMESTnE jlUhllônairc

ouverte

1946 - IllOY, Il'illlPsil'iellp :342
1947 - » » IH2
1948 - » » 171
1949 - » » 192
1950 - » » RO HI!!

1946 - 1l1uy. t ,'inlPst "iplll' ;)07

1947 - » » 1'01
1948 - » » DR7
1949 - » » ri03
1950 - » » 213 1.3\)()

3

2
3
8

1.296
105
'177
\38

22 786

13 12:3
31 1.025
\1 1.122

15 1.1.31
,17 1.850

2 32D

w8
15
6
3

nyspntf~rie

h8t'Ïl1aire

0.2J 3
0.070
0.207

G.559
7.22G
8.125

')

7
30

8

9.138
7.014
7.97'1
G.98'1

811 6.602

4.IGI
6
li
3

1 11

nysrlltrl'ie

,\lllillil'l1nr

1:!1
103
123

6

G7
81

102
J05

r)() /~/f

9Hi
:13
18
G

1 2

19 32
G3 r)7

13G '12

'd 3':>
37 50

1n~3 7R

Opll181mie
f:tliljtlnet ivi ln

fnfpt'! itlnjI11I'u!I'llln pI
gr,mu]pusp uplll<ilmi f' dl''' PUPI'pl'l'all'

nonveau-nés

2~t21t7 30.000 3:3
:15.8R3 :l9.3~)() 3t)
;;9.6G5 GL092 39
93.306 77.826 G·ï

75 8G.70D liG G8.R73 1 G6

159 811.247 115 100.Û76 3 37
,'17 R7.9H 177 132.8G2 56
24 80.80.3 11 G 129.820 2 58

123

1

D5.32'! (ili G!1.946 36
:31 87.1 (\2 III D3.ô92 J 54
8:3 79.007 218 88.997 1 27

7f)

81
83
83

108
117

71

3(\

l-f>
(iCi
r)'l

!)/...

33
30
27

12 18

12 12
12 14
10 36

JJ 8
8 8
8 16

S('a r1n 1ille

9
IR
:21
GI

3\) RH

:1'1 11 3
!Il 56
12 16

13 lfi
16 18
:13 IR

1,,\ P1'('

2.11 7
G73
GD"

1.7Gfi
R47

1.555

2.205
:3.003
LI·Hi
·1.77fi

71 ;;.828

~)1 ;;.473
GO G.284
44 (i.378

83 7.97:3
fi!! 7.411
8G G.801

201
40

26R

····1

.... ,

....

t l'inH'st ,'ic.lIp
»
»
»
»

1950 - 2" Il'inH's1J'I'.
1950 - 3" Il'imestrp
1950

,.. Il'illlPst l'l'- .j

1951 - 2," Il'iJlle~tT('

1951 - 3" tri lllPst rp
1951 - ft P tl'ilnest l'P

1946 - muy.
t!H7 - »
1948 - »
1949 - »
1950 - »

1950 - 2" !rillw~tl'e fi9 91
1950 3' trilnest l'e 78 lRI
1950 4" tl'illlf'~ll'e 127 184

1951 2' trinw~tl'e
'-..) 51.)~

1951 3e trimestre al iOO
1951 4" trirnesl,'p '16 138

ANNEE ET TllllVlESTllE
Boug('ole

l'U1>I"U\C

1950 - 2" t rimes!I'p
1950 - 3" trinwstre
1950 - 4" trillH's!l'c

1951 - 2" Il'inH'stl'P
, 1951 - :3" U'illlPslre

1951 4e trimestre

(1) Les ('1IIftres (le lit colonne de gauche représentent les dfeetifs (les malades européens. Ceux de la colonne de droite. les
-effectifs ùes malades marocains.
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NOTE SUR L'EVOLUTION DES VOYAGES (Passages, circuits et séjours)

ORGANISES EN FAVEUR DES JEUNES

PAR LE SERVICE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS DU MAROC (1)

Le service de la jeunesse et des sports a cherché
en 1951 à donner une grande extension à sa section
chargée des voyages et de l'accueil des jeunes.

En effet, après les années de guerre, les jeunes
de chaque pays ont tendance à franchir les frontières,
d'autant plus nombreux que les routes leur sont
davantage ouvertes et les transports moins onéreux.
Un effort d'organisation est devenu nécessaire pour
ordonner toute cette circulation de jeunes et pour trou­
ver les moyens d'accueil indispensables.

1 0 SITUATION DU MAROC.

Le Maroc, bien entendu, ne peut rester à l'écart
de ces courants, mais sa position, relativement excentri­
que, l'oblige à adapter aux besoins d'expansion des
jeunes, des moyens particuliers de relations avec le
continent, et à tirer le meilleur parti de sa situation
géographique pour attirer de jeunes touristes.

C'est pourquoi le service de la jeunesse et des
sports essaie chaque année de perfectionner ses métho­
des et d'augmenter ses moyens vers un double objectif :
faire sortir les jeunes de ce pays de façon profitable,
et y accueillir ceux qui viennent à la découverte du
Maroc. On imagine bien qu'à l'occasion de ce courant
à double sens le hasard établira de nombreuses corré­
lations et fera naître les échanges les plus fructueux.
Cependant, il est certain que les jeunes du Maroc, s'ils
se rencontrent pour désirer tous également voyager,
n'ont pas tous les mêmes besoins. De même, leur expé­
rience est inégale et, pour être .valables, les efforts
doivent être attentifs à ces différences.

2° ACCUEIL DES JEUNES AU MAROC EN 1951.

Un premier effort a porté, depuis quelques années,
sur l'amélioration au Maroc des conditions d'accueil
(centres dans les villes et la montagne, régulation des
groupes de passage, visites organisées, prêt de matériel,
formation de jeunes guides, etc...). Le but proposé est
de développer un tourisme jeune, bon marché, mis à
la disposition des groupes les plus divers.

En 1951, le service de la jeunesse et des sports
aura ainsi reçu et piloté au Maroc, conjointement avec
certains autres services chérifiens, 1.023 jeunes touris­
tes français et étrangers, contre 643 en 1950 et 384
en 1949. L'évolution et nette et ressort du tableau
ci-après :

1\H9 1flGO 1\:151
---- ----

Noël ............. 12 - 47
Pâques .......... 130 180 456
Vacances d'dé .... 242 462 410
Voyages d'études .. - - 110

Total .... 384 613 1.023

Pernambouc, musée archéologique de Madrid, institul
supérieur de commerce d'Anvers et bien d'autres for­
mations de jeunes gens et jeunes filles de différente!
associations culturelles. Bien entendu, la partie propre­
ment technique de chaque visite ne saurait s'accomplir
sans l'important concours de chaque direction intéres­
sée : instruction publique, agriculture, etc...

A tous ces jeunes fut proposée une découverte do
Maroc, appropriée à leurs désirs et à leurs moyens. A
plusieurs reprises, de jeunes marocains, qui ne colt'
naissent pas suffisamment leur pays, ont désiré parti­
ciper à ces randonnées, et cette tendance doit être
largement encouragée dès l'année prochaine.

'3" VOYAGES DE JEUNES A L'EXTERIEUR EN
1951.

En sens inverse, et par le moyen de l'associatioa
« jeunesse et voyages Maroc », des ]Jassages vers la
France ont été organisés sous forme de convois groU­
pés et encadrés jusqu'à Marseille et Paris. Cette année.
975 jeunes ont été dirigés de la sorte vers leurs vacan· 1

ces métropolitaines, en huit convois aller et huit convois!
retour (425 jeunes en 1950). 1

Cette formule résout de nombreux problèmes de
vacances familiales, les jeunes étant rapatriés à la:
date choisie par leurs parents. En outre, elle stimule 1

vigoureusement toutes les associations. de jeunesse, q]Ji!
souvent ont le désir de faire voyager leurs adhérents.
mais ne peuvent, seules, résoudre des problèmes d'org&.
nisation, ni engager de trop lourdes démarches. « Jeu­
nesse et voyages » se met à la disposition de tous les
groupements pour les inclure dans ses passages et les
aider dans la complexe préparation de leurs séjours
lointains.

Si les « passages » constituent une tâche importa....
te, ils n'ont en effet souvent de sens qu'à la conditiOJl
d'être complétés par des séjours entièrement organisés­
De nombreuses réalisations ont permis en 1951 de pro­
curer, à près de 400 jeunes, des vacances intéressantes­
En particulier, dans le cas des jeunes marocains, géné­
'ralement non encadrés et ne dis.posant pas de corres­
pondant à l'extérieur, le service a amplifié son effort
par le truchement de « jeunesse et voyages » pour leur
permettre de' découvrir la Métropole et certains PaYS
d'Europe assez proches (Espagne, Autriche, etc".).
Malgré les difficultés financières, le succès de ces voya­
ges groupés, à caractère mi-culturel, mi-touristique, 11f
fait que s'affirmer.

On en aura une idée en consultant les tableauJ
ci-après donnant la comparaison entre les trois der­
nières années. Le chiffre des jeunes marocains l'essor!
du total et montre la progression obtenue.

I. - PASSAGES VERS LA FRANCE
ET L'EXTERIEUR

Parmi ces groupes de visiteurs, citons spécialement
les promotions de grandes écoles : école de Grignon,
N ormaIe supérieure de Sèvres, école nationale agrono­
mique, institut des. études politiques, agronomique de

(1) Sour"l' S~rdl'('!le lu jeune""l' et !ll'S sports.

ANNF,ES

1940
1950
1951

Cllill'l"f'
lotal

Jpunes
marocains

65
175
~n5
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II. - SEJOURS ORGANISES DIRECTEMENT PAR LE SERVICE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS
OU PAR L'ASSOCIATION « JEUNESSE ET VOYAGES MAROC»

Années

1949

1950

1951

1951

Années

1949

1950

1951

CIRCUITS

P,îqul's (l'i l'(~ui t d'étudiants marocains) .
Scouts Illll.~ulnwns (camp franco-marocain des Chàleaux de la Loire) .
Paris, Alpl's, Côte d'Azur (circuit d'étudiants rnarocains musulmans) .

- Circuit Paris, Alpes, Côte d'Azur (marocains musulmans) .
- Circuit n° 2 (israélites marocains) .
- Paris ((·tudianLs marocains) .

P<Îqtw,~, circuit d'Andalousie (étudiants marocains) .
Voyaw~ un l'I"cole marocaine d'administration .
CircuiL Paris, Alpes (musulmans marocains) .
Ci rcuit « ('ong-l's payés» (israélites et musulmans) .
CiJTuil des jeunes filles musulmanes it Paris .
Ci ,'cui t d'adolps('Pllls (jcUJlPS marocains) .
Colollies dl' vacancl's ul's AlllOS Maritimes (jeunes marocains) .

Circuit d'adoll'sGeIlI s (nuropl)l'ns) .
Colonie de VW'<1lJ('('S dns Alpes Maritimes (mixte eUrOIlIJens) .

nI. - SEJOURS PREPARES TECHNIQUEMENT

POUR LE COMPTE D'ASSOCIATIONS DIVERSES PRIVEES

crHCUITS

- Hovnl' 1\1001, ('11 Norvège

- Voyage en Ilalie (scouts) .

- CircuiLEspagne (jeunes gens de HaLaI.) ; .
- .JamLOJ'(>(\ scout d'Autriche (mixt.e) .

Cmllp dl' llloi SSOIl en Gl'ande-Bretagne .
- Circuit. (l'Autrir!Je (jeunes gens de Habat. et Casablanca) ét.é 1951 .. : .

Total

12
25
20

57

42
35
15

92

32
30
42
73
12
2!)

24

238

35
23

58

Total

25

25

30

30

3G
120

30
35

220

On peut également comparer l'importance des dé­
penses cor'respondantes : de trois millions de francs
en 1949 le total des sommes dépensées s'élève au chiffre
de 6.300.000 francs en 1950, et dépasse 15.000.000 de
francs en 1951.

De nombreux organismes ont compris l'intérêt
qu'ils avaient à encourager une organisation telle que
4: jeunesse et voyage.s » ; d'abor~, certa~nes ~oll~ct~:,it~s
ou organismes d'assIstance,. touJours. ~ISp?S,es a s ~n~e­
resser à la jeunesse marocame (mumcIpahtes, entr aIde
franco-marocaine), ensuite, de nombreuses sociétés pri­
vées qui ont cherché à favoriser les cong-és payés. Il
est apparu qu'un regro~pement des moyens, joints .~
ceux du service de la Jeunesse et des sports seraJt
probablement, dans certains cas, très souhaitable.

L'apport du service.demeure du reste' princ.ipaIe­
ment technique : la sectlOn des voyages du serVIce se
prête à l'étude des projets de toutes sortes de collecti­
vités pourvu qui'l s'agisse de jeunes.

3° PERSPECTIVES.

En guise de conclusion, et sans vouloir engager
l'avenir, on peut indiquer quelques perspectives qui
semblent s'ouvrir dès cette année.

Un effort de qualité doit être entrepris parallèle-

ment à ce développement quantitatif des voyages de
jeunes. Le service entend s'y attacher par deux moyens
principaux.

Le' premier consiste à former des cadres suscepti~

bles de prendre la direction de groupes itinérants, et
à donner à ceux existant l'information la plus large sur
les possibilités qui s'ouvrent. Un vaste effort de docu­
mentation s'impose donc, mais il vise surtout à la for­
mation directe, le plus souvent au contact de la nature.

Le deuxième moyen consiste à associer de plus en
plus les jeunes usagers à la gestion de leurs loi.~irs.

Aussi cherche-t-on à encourager leurs initiatives. D'a­
bord le cadre, qui li. pu être préparé grâce à l'associa­
tion « jeunesse et voyages », peut servir à confronter
des projets et ouvrir des perspectives toujours plus
hardies.

En outre, et un peu partout, s'ouvrent des clubs
où la jeunesse vient se détendre et se former. Les
voyages constituent non pas l'unique, mais l'un des
pôles d'attraction les plus certains de ces clubs, à cause
de leurs prolongements (avant la réalisation, il faut six
mois de préparation, après il y a les souvenirs, les
photos, les projets, etc...).

Novembre 1951.



Les résultats des examens, préparés par les étudiants de ce « centre », ont été les
de ces mêmes années :
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'1
suivants, au ~

Années P.C.B. M.P.C. S.P.C.N. Math. Géologie E.T.L.
génér'.

19/1i ..... 17 ? 3 6
1912 ..... 17 2 3 6
1943 ..... IG 3 1 (j

1944 ..... 29 1 3 Il
1945 ..... :23 2 '2 1)

1946 ..... 40 5 il 9
1947 ..... 3;') 2 2 -
1948 .... ~ 44 ri ri 13 10 dont 8 diplômes, 2 eerti ficats.
1949 ..... 33 6 5 \) 3 Il dont 8 diplômes, 3 certificats.
Hl5ü ..... 62 2 13 Ci ~- 10 dont 7 diplômes (1 ayant étt'

délivré à un musulman algér.),
3 certificats.

1951 ..... 52 5 11 \) fi 11 dont 3 di plômes, fi ('('rti ficats (2
non rerli fi(·s).

5" Enseignement technique (6).

Une place à part semble devoir être ici faite à
l'enseignement technique.

Le service de l'enseignement technique a été créé,
il y a quelques années seulement, en 1945. Nécessaire
dans tous les pays, à notre époque de développement
industriel croissant, cet enseignement s'imposait au
Maroc, d'une manière toute particulière, pour bien des
raisons.

Pour des raisons économiques d'abord, parce que
le Maroc, qui s'éveille brusquement à la vie moderne
et dont les besoins se multiplient, se doit de moderni­
ser son agriculture et de développer son industrie. Or,
aucun progrès ne sera réalisé dans ce domaine, si,
parallèlement à l'équipement matériel du pays, on ne
se préoccupe pas de son équipement humain, c'est-à­
dire de la formation d'une main-d'œuvre intelligente
et exercée.

Du point de vue social également, il importe de
donner aux jeunes marocains les moyens de gagner

(n) cr. à ce Nnjp! : Pan! Gnérin. - Ilcnseil':nement tech­
nique :.tu ~Ial'oc, dans bullet'in éCO'fLolwiquc ct soeial du ilIa,l'ne.
yo1. XII, nO 4:{, oetobre IH49, et « l'école industrielle df' Casa­
hlanca », (lans ifJi,dcJIL, yol. XIV, nO 51, Ume trimestre 10;11.

convenablement leur vie et de s'intégrer dans l'arma·!
ture économique du Maroc moderne.

Du point de vue psychologique et humain enful,
il est indispensable que tous les jeunes gens intelligent!
et instruits ne soient pas exclusivement dirigés ver!
les professions dites libérales. L'encombrement s'y ma'
nifeste déjà et il est à craindre que, mal aiguillés, il;
ne trouvent une grande amertume à constater qUe leur.
efforts n'ont point été récompensés. On peut affirmer.
au contraire, que le nombre des places dans l'encadre­
ment économique du pays est, présentement, illimité.
et que toutes sortes de possibilités sont offertes daDl
ce domaine aux jeunes gens qui en ont la volonté et
le désir.

Un effort important a été accompli au Maroc­
depuis la création du service de l'enseignement tech­
nique. Il se traduit, d'abord, dans le domaine des cons·
tructions, puisqu'au 1cr janvier 1951, plus de 1(W
ateliers ou salles d'enseignement ménager avaient éti
réalisés. Tous ces ateliers ont été pourvus d'Un équi'
pement simple mais moderne, et fonctionnent dans de
bonnes conditions. Le tableau IV ci-dessous donne unf
idée du nombre toujours croissant de machines-outil;
installées dans les établissements d'enseignement tech­
nique, et montre, d'une façon saisissante, que, là aussi.
les écoles du Maroc n'ont rien à envier à celles de 1.
Métropole.

TABLEAU IV

C) t- C) C) 1 c.; 1 C'l

'" ..". '" ~ '" 0 c.. - lQ.;;: 1
..". > L~ > L~ > 0><0 > ":'> I:l;... ..". ;... ~ ;... C>

~
~

S. .2
.....

C) 0> C) - C) .... -rn .... en [/) if.' tr. ...
I:l I:l ~

~

1

~ ~ ~I:l I:l >:: C)
~.

C)

~
~

~ 0r;q III r;q >=:.

1

-
Machines-outils de fJ1(Seanique générale '174 409 499 riôH 654

1

atelier de menuiserie. 100 J28 1 148 W2 184 l1

Mach ines-outi Is,

1'0 t a 1 ............. 274 537 6-17 730 838

Enfin, dans le même temps, un effort considérable
a été entrepris pour le recrutement et la formation
d'un personnel de qualité. De la section normale des
maîtres de travaux manuels, créée à l'école industrielle
de Casablanca (7), sortent maintenant, chaque année,
d'excellents techniciens pour nos écoles professionnelles.

Les résultats sont attestés par l'accroissement des
effectifs que l'on peut résumer dans le tableau suivant:

(7) N.D.L.R. - Rur "pt étabIiN~t'IIlPl1t cf blllll'lin économiq.t
ct 8()cial du 11fat"oc, vol. XIV, nO ;)1, :{'lUe trimf'Htrc 19;:)1, p, 6-.1'1.
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TABLEAU V

EFFECTIFS SCOLAIRES DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

E TABL 1 S SRMEN TS HH7 HH8 1949 1!l50 ·1951
----- -----

Second dC(Jl'ë 2.()()() 2.783 3.IOü 3.500 3.711

Premier dey/'('

EnseignenlPnt musulman 1.(W7 1.80r; 2.121 r:.: <-> r-) 5.673(1)
,

1

............. t).tJd'-!

Enseignement eUrOpl\PIl .............. 4:H 597 G70 7(jG \)21
Enseignement isr'alditp ............... 83 104 105 115 104
Ecoles de l'alliaJl('c isral'Iitl' uIlivl'I'.selll' 500 871 \l78 l.HH I.G03

'1'0 (a 1 ............ 2:6RlI 3.377 3.R7l 7.417 R,30j
._----

'1'0 ta l ............ 5.284 6.16ü 6.fI!'lO iÜ.fll7 i2.012 (2)

(1) y compris lt'H HPctions profes~.;ionnelles des éCOlt'H dt-' fil1etteH mUt'itllmuIH:":$.

(2) Soit : K:;(ll pour le 1"" <1<'gré (dont ::.n8G fill"H). l't ::.711 (<1ont 1.282 filh'H) ]Jour le 2"np a"gré.

Ainsi en cinq ans, le nombre global des élèves qui
reçoivent 'un enseignement technique, a plus que quin­
tuplé, passant de 2.300 environ en 1946 à plus de
12.000 en HJ51, dont plus de 5.000 marocains musul­
mans, soit près de la moitié de l'effectif total.

Il convient d'ajouter à ces chiffres celui des jeunes
gens qui fréquentent les cours professionnels du soir,
soit 1.542, ce qui porte le total à 13.554.

Les résultats des examens fournissent également
une indication sur le développement de l'enseignement
technique, ainsi que le montre le tableau VI ci-après :

La direction de l'instruction publique fait porter
actuellement son effort dans un certain nombre de
domaines particuliers.

La formation des motoristes et mécamc1ens
agricoles requiert toute son attention. Il appa­
raît, en effet, que le Maroc moderne a moins
besoin d'agriculteurs, à proprement parler, que
de mécaniciens capables de conduire correcte­
ment d'entretenir et de réparer le matériel
agric~le. C'est dans cet esprit qu'ont été ouver­
tes au 1"' octobre 1951, les écoles musulmanes
de 'Boulhaut et d'Aïn Sebaa. Celles de Fès-Saïs
et de Fquih-ben-Salah commenceront à fonc­
tionner dans le courant de l'année scolaire 1951­
1952. Des sections de motoristes ont également
été ouvertes :
au collège des Orangers de Rabat,
à l'école musulmane de la Ferme Blanche de
Casablanca,
à l'école européenne « Jules Ferry» de Casa­
blanca.
La fomation des électriciens, qui sont très
demandés à l'heure présente, a nécessité la
création d'un certain nombre de nouvelles sec­
tions qui se sont ouvertes au 1'" octobre
au collège des Orangers de Rabat,
à l'école musulmane de la rue de Poitiers de
Rabat,
à l'école professionnelle musulmane de Tanger,
à l'école professionnelle musulmane de Marra­
kech.

Les besoins sont très grands également dans les
métiers du bâtiment. Sur le modèle de l'école du bâti­
ment de Rabat, qui a donné toute satisfaction, ont été
ouvertes, en octobre 1951, la section d'Ouezzane et
l'école du bâtiment d'Oujda. L'école du bâtiment de
Casablanca verra le jour en 1952.

Un effort s'impose également, semble-t-il, en ce
qui concerne la formation ménagère des jeunes filles
musulmanes. Les cours ménagers, qui fonctionnent dans
les écoles de fillettes musulmanes, sont suivis avec

beaucoup d'empressement. Le succès. des cours profes­
sionnels, organisés dans ces écoles à l'usage des jeunes
filles ou des jeunes femmes ayant dépassé l'âge scolai­
re, indique par ailleurs, .la préoccupation des milieux
musulmans de faire donner aux jeunes filles des notions
d'hygiène, de puériculture, d'organisation ménagère
dont on apprécie l'intérêt et l'opportunité. Des centres
ménagers ont été ouverts, au t" octobre 1951, à l'école
du boulevard Joffre et à l'école de l'avenue de Suez
à Casablanca. Cinq nouveaux centres sont prévus en
1952 dans les villes suivantes : Casablanca, Fès,. Mek­
nès, Oujda et Setta.

En ce qui concerne le placement des élèves, le
secréta?-iat d'01'ientation professionnel:e s'occupe spé­
cialement de cette question en accord avec l'inspection
du travail et les organisations patronales. Un comité
de liaison « enseignement technique ,- industrie » a
été créé dans ce but. Un modèle de fiche a été mis au
point qui permettra de suivre l'élève, après sa sortie
de l'école professionnelle. A titre d'exemple, en 1951,
à Casablanca, 54 élèves marocains musulmans sont
sortis des deux écoles professionnelles musulmanes de
cette ville : 17 étaient pourvus du certificat d'aptitude
professionnelle, 18 du certificat d'apprentissage ; 4 n'ont
pas fait appel au placement par l'orientation profes­
sionnelle. Un élève est comptable, un élève est facteur.

48 élèves, soit la quasi totalité, travaillent dans la
spécialité qui leur a été enseignée.

C. - BATIMEN'FS ET PERSONNEL

Pour répondre à cet accroissement général des
effectifs scolaires et pouvoir accueillir dans les établis­
sements scolaires de tout ordre le nombre, chaque année
grandissant, des élèves, il a fallu, d'une part, cons­
truire et équiper des classes, d'autre part, recruter
les maîtres chargés d'y enseigner. C'est ainsi qu'à la
date du 15 novembre 1951, la direction de l'instruction
publique administrait un ensemble de plus de 8.500
(exactement 8.665) fonctionnaires· et agents, dont près
de 2.600 marocains. Pour la seule rentrée scolaire
d'octobre 1951, près de 600 professeurs, profes"leurs
techniques, instituteurs, maîtres de travaux manuels,
mouderrès, etc... ont été recrutés.

De même, le relevé des constructions qui ont été
soit achevées, soit mises en chantier ou à l'étude, au
cours de la seule année 1951, fait ressortir un total
de plus de 1.220 classes, 60 ateliers, 30 internats ou
parties d'internat, et près de 700 logements destinés
au personnel enseignant. Et l'on doit rappeler ici,
qu'entre 1945 et 1950, près de 2.600 classes, 101 ateliers,
1.285 logements, 45 internats ou fractions d'internat
avaient déjà été mis en Sf'rvice.




